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 Prophète     et     “bien-veillance” 

 Notre  Dieu  est  un  Dieu  caché.  Il  est  le  “Dieu-livré”,  caché  sur  la  croix  -  si 

 défiguré  que  nul  ne  le  reconnaît  -  ;  il  est  le  “Dieu-donné”,  caché  dans  l’Eucharistie  - 

 mystère  de  sa  présence  tous  les  jours  avec  nous  -  ;  il  est  le  “Dieu-humilié”,  caché 

 dans     les     pauvres,     ces     petits     qu’on     aura     choisis     d’aider…     ou     de     ne     pas     aider. 

 Caché  par  délicatesse,  pour  ne  pas  forcer  notre  liberté.  Caché  par 

 miséricorde,  pour  ne  pas  exiger  de  nous  plus  que  nous  ne  pouvons  donner.  Caché 

 par  amour,  pour  nous  apprendre  à  le  désirer  et  à  le  chercher.  Caché  par  exigence, 

 pour     nous     purifier     et     nous     enseigner     à     nous     ajuster     à     lui. 

 Saurons-nous  donc  le  voir,  le  reconnaître  ?  Ou  lui  dirons-nous  un  jour,  nous 

 aussi     :     “Quand     t’avons-nous     vu     avoir     faim,     avoir     soif     ?”     (Mt     25,37). 

 Mais  il  est  des  hommes  et  des  femmes  qui  le  savent  le  reconnaître  :  ce  sont 

 les     prophètes. 

 Divination  ?  Non,  loin  de  là.  Le  prophète  n’est  pas  un  médium  qui 

 annoncerait  un  futur  hypothétique  et  imaginé  -  et  se  ferait  payer  pour  (sic  !)  -,  mais 

 un  témoin  du  Christ.  Il  est  celui  qui  reconnaît  Dieu  à  l'œuvre.  Celui  qui,  émerveillé, 

 découvre  sa  “trace”  dans  le  quotidien  du  monde  et  de  nos  vies  :  il  perçoit  sa  lumière, 

 sent  son  odeur,  entend  son  silence…  Il  voit  ainsi  ce  que  tant  ne  parviennent  pas  à 

 voir  :  le  bien  qui  se  fait.  Il  est  par  excellence  l’homme  du  discernement,  de  la 

 “bien-veillance”. 

 Les  paroles  de  connaissance  par  exemple,  telles  celles  que  nous  entendons 

 le  1er  samedi  du  mois  à  la  prière  des  malades  à  Notre-Dame  des  Victoires,  ne  sont 

 pas  des  paroles  qui  produisent  la  guérison,  mais  elles  sont  des  paroles  de  prophètes  : 

 un     témoignage     rendu,     qui     dit     à     haute     voix     ce     que     Dieu     est     en     train     de     faire. 

 Mais  ce  n’est  pas  si  facile  de  voir  ce  bien,  sans  lui  prêter  une  mauvaise 

 intention,  ni  le  dénigrer,  ni  le  moquer…  surtout  lorsqu’il  est  le  fait  de  celui  qui 

 pourtant  m’agace  ou  me  concurrence…  “C’est  par  le  prince  des  démons  qu’il  expulse 

 les  démons”  (Mt  9,34).  La  critique  n’est  pas  prophétie…  Discerner,  c’est,  d’abord  et 

 avant     tout,     voir     le     bien     :     “bien     voir”     ! 

 Désirons-nous,  à  notre  tour,  devenir  prophètes  ?  Alors  exerçons-nous  : 

 ouvrons  les  yeux,  ouvrons  le  cœur,  et  soyons  bienveillants.  Alors  nous  aussi,  nous 

 exulterons     de     joie     :     “Le     Seigneur     a     fait     des     merveilles     !” 


